
Caiyeatier, Prénoms — Roott-Ws-
nadta, L u m L Ouata*» — Raetes, Dnpaw, Laos 

• • • I l sang 
Uaiafés, Les**, JMB Baptiale — Aaich». Proa-

HK I1UM1 — Lefart, fission - Fenn. Oo " 

Lscaam. Aimants — Pesais, IW 
« . « M M . 

Orr-blee 
i Lassai. Userez, Georges — Pan mont, Dubni, Al 
sert — Ceutîchee, DuM», Bmile. 

A r r o n d i t » m * n t de D u n k e r q u s 

©roehle, Devslder Jolee. 
Bustkeeujap-Est 

Dwlurnt. Bornât Oeatoa — EoMtiduI. Hseze 
•sert Emile — Donkerque, Donrhy Paul. 

Mou il HC ti tu» te 
Bo«d*choote, Biiiiaert Coaiuai — Reipoede. Do-

Arrondissement d'Hazebrouck 
Vaueferonck-Kord 

BlarisgaQm, Ladtni Lotion- Hassbroact, Henri 

•Mbaîe. 
ffazebroMrk-KiKl 

Baeehronck, Uhivo Û«w.-*>, Derenchy Victor. 
Henllle 

SUr-JU. Loa»jieJml.«i. 
Bt***vorde. 

0*4mtle. Betl.vnck E.ie. 

Arrondissement de Lille 
Armant Vnvm 

Erqainghcin-Ljs, 0»iw 

WHlems. CWrmont sBtst*t. 
I.IU«-Cl-UllT 

tilt*, ttepracter EJonanl. 

Ulle, Qo< 
l.il l,-Nord 

r Lom 
LUIc-Oucst 

LiUi. Billot Charles. 
Lille Sud K»t 

Lille, Dootrelon Ju«!>n. 
Poa>t-A-Marcq 

Aïc.m. Fscq Uenri — ! 

Connues, Leroy / 
Rosine 

latktn : P*r»j J.-B., 
LutatU*. Deinaitae LOQI, 

rlïeûlc 

tord 
*at Huile, Qrimonprez 

Tou«voin« -\ord 

Toapcrtiu«-\«rd Eet 
DsqMnno;, Emile. 

Teurroing-.Hut 
stosraax. Deconinck. Paul. — Uarcq-.-n-B.iron 

nfetteHe, Oeerget. 

Arrondissement da Cambrai 
Bouchnlo 

Hasafts, Catttux, Henri — Morelle, Henri 
Lonrehet, Coton, Auguttie — Ha-nre*. Meriaa 
J«ta-liS|iualC. 

\ I C«adé 
Odaosos, LcqtWt. Henri. 

•tenais 
Donchj. Lemaire Caarte* — Havtlay, Vatlrl, Ir 

sée — Denam, Watier. L*on. 
Sl-Antand (rire droite) 

SLAstasd. Cavalier. Zc-,.tair. 
M-AtsaUM (rire moche) 

Rotait, Waterloo. Loaii — Th«n nanrwt Yif> 
rliveiUs. Toacoort. M 

•t Anaiod, Birembai 
il — Trsscntnt. Andr 

Emile — Degorgut 
0tm 
Arrondissement de Valencienuea 

^alcarh>BDr«-%«Td 
WaUers, Bandria. Benoit. 

ValefK-i>aue>K-K«d 
Qnirénaing. Moncniconrt Henri — Anlnoy, Di 

Ut Autos; c. 

Ajournés classe 1897 
mm wm 

Asicke, Poalain Albert. 
UH«-t>atr« 

LiBt. Cosptt Loon 
Lille Vird-Est 

L&lc. Dtlaconr Oscar. 
Lille ftnd-Oueet 

LUla, Van* Franco*» — Sii Louis. 
aSMhalx'Ket 

tVonbaii. Wapnon Uni*. ïédailla de bronze pour actes de courage 
et de dévouement 

U Jotrmml officiel peblie «a décret a n termes 
latrsei aee médaille S» brome «et creva an minu
tera da risMriaer pûnr recompta*» en actes on 
faite part.caliers ia courage et da nsvesasusl. 

Catta médaille de brome ptendra raaf entre It 
mcaiioa aoaorable et la médaille d'argent de 2e 

LM tilalaires d «ne médaille d'or de 2e M Ira 
eUste aont ntonaaa a porter tnr le rnbin de ta 
médailL* «M rosette tricolore dont It domatre est 
Au h un centimètre. 

Nominations administratives 
Knetrvrt en potltt et tèUgrtfhet.— M. Rre** 

liag, adjndtaL an tfo httailion de chst«enrt k pied, 
ttt nomme k la recette de feni-Mannce-Hai-lai-

L'ASSASSINAT! 
DE L'EXTERNAT 

L'Areair de Ronbaix-Tonreoiag 

».-li de h Treille r , , W M ^ ^ 
Les Gens de lettres 

Lt Oêftf'he, qui a la bonne fortune de 
voir des interrierwi à domicile, déclare 
Mme Ourieux qui « n'a apoorté aucune ai 
siié dsoa cette affaire » «' rtmaaaé clic n 
dani 1 escalier de M. Dugardin, des lettre 
régulièrement découpées. 

Cela est Tort possible ït si on ae rappelle l'Age 

des déco m 
Généralement lorsque les enfants découpent 

des lettres, ils ne k 'amusait i pas à les taillader 

nées lui-même pour servir à ia 
lettres de l'Externat, comment supin 
tant qu'il eut été assez nstf pour les semer dans 
sa escalier comnum qu'il sait devoir être pa 
co;iru chaque jour par un empiove de la Cro\ 
dit Kord 11 a là. une cuisine, salie & manger 
au fond de la cour ou il sera fort k l'aise i 
te livrer t son travail de découpures et il 
Ta tout simuleront dans sa chambre voisine de 
celle de lemolcve de la Croix. 

Cette histoïre"de Petit Paattet ou les criminel 
sèment eux-mêmes des peti'.s papiers blanc 
dans les escaliers n'est bonne qu'a amuser dei 
enfaats. 

Quant k l'ctonnemnnl manifesté par Mme 

cher Gaston Fovt niiagiiie de M. Bus-

Ce sont U d'ail) 
l'alibi de M. Dn^rJin eu inconleslab^ et les 
cléricaux en sont pour leurs frais d'imagination 

Légèreté coupable 
Les journaux cléricaux voyant la machina 

lu syndicat avortée, plaident la bonne foi 

bonne foi des témoins, M. Ilsmez, Mines Delru 
et Durieux. 

Il n'en est pas moins vrai que s'il n'y a pa 
eu mauvaise foi, il Y a eu incontestablement ie 
gèreté coupable. 

Lt moindre enqué'o sur M. Fingardin le;ir au 
vait appris que ie che*al, cette voiture et cett< 
bicTcleltc appartenaient fe ses patrons.Un féritq 
on ne joue (.as aussi légèrement avec l'bonneu 
d'un homme. i 

La au de l'instruction 
Nuits croyons savoir que l'Instruction du frÎT 

Kiamidien aéra terminée \-,\ semaine prochuine 
Apre» lea derniers interrogatoires de l'inculpa 

Leurs tètes de Turc 
Le Nouvelliste-IVjwcAf vient de remonli 

prix que noi 

t courant des tjt%* 
qui pesaient s .uni : He i 

passege des témoins interrogé; 
pour comprendre au»ïitol d ou venaient les ac
cusations. 

Or M. Ilamez, i amminier de lt prison de 
Douai est assez connu pour ne pat passer i:ia-

Noiis n'avons du reste pis l'habitude de don-
er des leçons de reportage à nos confrères qui 
>nt aussi savants que nous en la matière. Ce 
ae nous trouvons étrange, c'est que le Xotivef-
$te-D(-pêche alors que renseigné de ~~: 

.pie journaliste, nous reproche à tout 
propos délre magistralement renseignés. 

Nous n'avons pas a défendre en l'occasion 
l'honorable jugo d instruction, H. Délaie, qui 
n'a nul souci de ces enfantines critiques. Les 
têtes de turc du A'ouveltiite Dépêche, se por-

ité est que les témoins sont fort marris 
d'être nommés et que. devant l'avortement de 
leurs accusations, lis regrettent de se voir dé

lit doivent en effet fie rendre compte que si 
leur bonne foi demeure entière, ils n'en ont pat 

.sacrifiant aux intérêts 
de Flamidien l'honneur d'un homme. 

Quant à croire que M. Dugardin puisse souf
frir de ces divulgations, c'est mal connaître les 
honnêtes gens. Chacun sera unanime à voir 
dans cet homme une victime nouvelle du svn-
djeat, et la honle ne sert que tour ceux qui 
veulent arracher quand même Flamidien à la 
justice. C'est d'ailleurs à la demande même de 
M Dugardin que nous l'avons nommé. 

N'ayant ries & te reprocher, il a tenu à ce 
qu'on fasse la lumière sur les accusations qui 
avaient été portées contre lut. 

Chroniquê  Locale 

R O U B A I X 
Réunion du Comité républicain 

Les membres du Comité républicain 
Roubaix sont invités à se trouver à. lu 
réanïon générale qui aura lieu, lundi pro-
ebain, I9juin.au local habituel, à nuit 
heures et demie du 

I l y . 

,'emhrouill 

Ce demi 

i que le prévenu 

>r fut arrêté samedi matin A son do-
Klcber, k Croix. Conduit au poste du 

ndistement, il a déclaré ta nommer Si-
Agé de 40 ans, employé 
eho 

figé de 17 

La Roubaisienno 
Voici la* otocoar* aaxqttaJt unâdt 

Licipale de fjn» 
umaltaaé en prenne 

a société mnoicipale de gjnmattiqai 

les auteurs de ce'méfait, 
Ces jours-ci M. Squivée, commissaire dépoli 

du 3e arrondissement eut de vagues soupçons 
jeune homme qui avait été 

Il 1e fit aussitôt 

Interrogé sur lu prove 

; attitude louche, le 

Harmonie à Amiens 
Wr atastter M batfvaA 

dei pins magnifiques 

l'our* de pjrainiiici — Concours indiviil__. 
que. — Concourt athlétique — Concourt spécial de 

Let pupiifee de la Ronbaisienne ae rendront igê-
lament k Cambrai pour prendre part a a concourt 
d* section an divition enpariaare et an conconn 

jeudi pour 
réfalièrement et 1 

Concert public 

bêle, Z Bajui 

l'an-: • 
.1 K. :• 

, polka pour pittoa 
lalmr.iiodonotor 
a ïancr*d*, O 

•Jpui'y m e t - o n ? 

LE ROI DES CAFÉS 

ADOPTÉ PAR L'ARMÉE 

. rue de* Arts. Itoubai 
i de i i iiinii-

allant dans les dît 

i'Uisieurt cabaretiers du hameau da Petit 
Tournai ont déjà été victime de ce chevalier 
li'iuil'i'trie dont voici le signalement: Taille 

•pulence, 

ine enquête pour pouvoir 
cet habile filou quu nous 
s ayant déjà opéré dai 

CROIX 

R'jubaiï STâsàHSï 

ili§r 
k Croix, tl 
eeli* K-nil< 

E«!5SSSa£ 
eSsintPaui.13. et Dereni Ray 

•SXB^X'^XEJZ 

I l I X l i t NI I I H t I N 
Voir a I» fe page. 

TOURCOING 
Concours de eliaul et de itMiunaiion 

s des membres du jury, cboitii 
ilie compte di 
t mot, avait été réuni 

valion, que 
regardaient comme téméi 

pa* besoin non plus de rappeler l'uffli 
t pressa aux foolcs académiques e 
lie du Casino : ou aurait cru assis 

Bref, les organisateurs arafVnt eu 1' 
et le plaisir de voir ieurs espérances si 

et de constater que tout t'était passé le mieni* 
du monde. .J 

Mais, noblesse... succès, vtm-je dire, obligent 
Cette année, k concoure dk chant a été élargi : , 
Il a été créé une division supérieure- Je laisse/; 
de coté ici l u règlements qui la concernent ; lest 
amateurs les connaîtront bientôt. llasMeMl 
sur une autre innovation qui k met yeux est d W 
grand prix : Je veux parler du concours da dé
clamation. U n'est pat donné k tout le monda 
d'avoir une jolie voix, de chanter juste, de pou
voir gagner des millions tTec son gosier.Ce sont 
là des dons naturels qne bien peu ont en par

ia pensée ; je ne veux point établir d* 
son entre la difficulté de l'art du chant 
t de la lecture expretsiv 
t - au contraire, un grn 
s peuvent essayer de dit 

gue de Coppée, quelques passages de V. Hugo, 
de Musset, etc., — qui n'oseraient jamais chan
ter meme les airs lea plus faciles d'un opéra on 
d'une opérette, craignant de faire oc* note» 
fausses comme Juda et d'amuser ceux qui let 

J'engage donr vivement let jeunes gent â 

in,'ni ceux qui ont l'hibiluda de dire quelque 

est troi> vssle, qui éprouvent o 
Inisir k lire de belles choses. 
Kl ils trouveront plus d'il 

erler même des vingt ou 
#u'ils pourront gagner, — 
e*urit en profiteront. Au contact de nos grands 

l'âme s'élève, let sentiments s'éi-ii-
rent. Puis, chose qui n'est nullemect k dédai
gner — leur langige se inud fiera peu à peu. 
leur prononciation deviendra plus neit», plus 
française, lit ce sera autant de gagné sur ce 
j irgon barbitra que l'on entend dans nos rues t 

U est entendu que je n'ai pat de «onsetls k 
donner aux jeunes gens qui voudront concourir. 
Seulement je me permets d'appeler leur atten-

ir deux points essentiels : 1' l'ÙtMttffmtê 
orceau a déclamer, en bien comprendre 

les idées et éviter lea contre-sens gllttgarétav 
tion (t lu Comédie française, paraît-il, il n'est 
pas rare que tel grand acteur ou tel'r 

déjà par les différentes intonations si le 
général a été compris. Le ton k employer < 
te dialogue n'es', pat celui qui conviendra au 
cil ; les passages de sentiment seront dits ni 
ment que les passages d'ironie, etc., etc. 
choses-là se tentent, si l'o 
cultn 

le temps de faire toutes les étu
des dont vous parle»?». C'est un peu vrai. 
Mais, mettez-vous résolument en face du mor
ceau que vous avez; choisi ; relisei-le plusieurs 
fois attentivement, afin de bien vous pénétrer 
des idées et de leur enchaînement, ce qui sera 

f rand secours pour la mémoire. Ensuite, 
apprenex par cœur, devant une glace au 

besoin, afin que vous puistsies jnger de l'effet do 
(Ne faites que le moins de gestee 

possible). 
Rèpélei souvent la pièce et cherchet k perfec

tionner vos intonations en tentnt bien compte 

Après ces différentes opérations, votre prépa-
(ion aura èlé sérieuse et vous pourrez vous 
ésenter sans crainte devant le jury. 
.es quelques conseils que j'ai eu la présomption 
i vous donner, c'est ta nature, elle-même qui 
>us les indique. De plus, vous sortez des en

trailles du peuple. Tant mieux, n'est-pat 
la source de la vie, qu'il faut cher-
nifestation des passions f On y sait 
e mieux que partou1 ailleurs, parce 

que les convenances mondaines n'ont pas péné
tre jusque-là, étranglant les larmes et dénatu-

Ai-je besoin de vous citer l'exemple de Moliè-
I lisant ses œuvres a sa servante quand 11 avait 
composer un rôle populaire ? — C'est voua 

rc que vous n'avez point k vous désoler de ne 
is connaître les traditions ou de n'avoir pas 
livi des cours de déclamation, car cette sainte 

tradition est parfois bien étroite. Ecoutez plutôt: 
il a plu à tttrort, jouant Don-ltodrigue de cra
cher k tel ou tel vers; depuis lors.il esteonvenu 

cracheront h ce vers,.... même s'itt 
de salive 1 

îinbitrrasaera le plut vos jeunes gens, 
I semble, le chou du Monologue. Kh 
st préférable d'abord — pO;ir beau-
aisons — de ne pas choisir des pièces 

trop longues. — Ensuite, il n'est oas difficile d« 
trouver dans les œuvres de V. Hugo, de Coppée. 
de Musset, de Richepin (I» Sardinières), dan» 
•le répertoire de Giiiosux, de (.renet-lbnconrt, 
de Jacques Normand, de Trimouiilat, d 0, Pra-
' ' ïtc., etc., quelques pièces d'une longueur 

nablc, et réunts5anl toutes les qualités 
s du monologue dramatique ou comique. 
«uvre. tiont, jeunes gens, et da courage ! 
intérêt bien entendu demande que voua 

quelques heures k det distractions 
plus élevées et plus nobles que celles auxquelles 

'ivrent vos camarades. Pas de timidité ni de 
ise honle ! Les encouragements ne vous fe-
t paa défaut.... ni let récompenses. 

J. MOURATJX Le projet de création 
d'un conditionnement privé 

numéro parié 
• ne H projet formé par une individualité ( 

création d'un conditionnement privé destine a 
concurrencer les conditions publiques munici-

~' des deux villes de ttoubaix-Tourcoing. 
is avons dit que des démarches multipliées 
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Veuille!»* de Y Avenir «V Ttonhmix Tour 

LE ROMAN 

PRÊTRE 
K L GAGlTEtfll 

PREMIÈRE PARTIE 

iriaa sentit s'évanouir 
Ht; ensuite ter La désir 

ia sauter soa ami», il refit soi t toi courage et 
•»» stsarn ttt saakgtts* t t t t i t * t , ta stetweitiM. 

— v*otss éatet que lt docteur Crotnier tceorn 
• et Sermaoge. Vois osez 

tvfti é» attaMstre T l*e*t Mats*, ktsjr ttft-oeet 
«WBBSSttCÎ 

Dffttrf cette question formulé* d'un (on sé-
vért et cassant Bigotjrdat n'osa énoncer ton 
a*»!»*** sW Mené Ht SwitraSsgt ; U eraigM.l plus 
ttMsrt d'attaquer lt témiatirt. 

— Tswt et «HM fttait, «YHI, c'att qu'on a en- — Et < 
•ttt) »>ttt Jstaat « l t swigré état, passât* d a tu ih oari 
jssta l^.iMS^sktsjr rt^awitf, ^ ^ ' Ctrért 

— «saL tatMtvtt lt ttttasttMstnjsit det fer- rttjr «nt 
nattn Gtrvaia moins il i 

— Ctttntcat s'y ttttâtttt Mt onyotén, puisque l — Cstt m—, i 
m en* ht fitstif t «t tstttt es aWattngt ? Urmsx m juste 
• .*• tnttt tfaiktjsV tassaaVS^aat̂ asjnfit i l Tfrg'f rtnniuiim cttj 

toute petite, 
fille. 

— Quel Age ffT-vo.n 
— Treaté-trois ans. 
- O n connaît ces i 

proenreur avec un de 
l'inooterT 

— Non, ob,! i 

Crotnier et Mme de Sermtnge, je mis persuadé 
d'avance que vous voua êtes singulièrement exa-

action toute simple et même fort 

- Qui s m N h 
Pierre raconta alors daat ton langage naïf 
intour <h Ststant pou* Deaitt. Puit il tjotia 

qoe le séminaire et Note et Sermange ae vtu-
tâltst point d* te mariage 

— Et c'att tant doute pojr cei 
f t i h Mri latmint sa ptuv* 

--.M*t.. 

conclut-il, 

O récit ne convahKimt sncunemtnt le aro-̂ a-

comprendre, d'un changement d' 
ramener cette jeune fille à la santé. Et voua 
n'tvcz vu qu'une rhjie.vous qui êtes amoureux, 
c'est qu'on l'enlevait k vos soins. Tranquilliset-
vout, et surtout ne faites tue m fâcheux com
mentaire au sujet de c*tte affaire ; tulrement et 
tertit vous qui pourries fort bien Mre traduit 
en justice comme calomniateur. Dormes donc 
sur vos oreilles, et tacher surtout de vous cal
mer ; car vous m'avez tout l'air d'avoir an peu 
perdu la télé. 

— Non, monsieur le proenrenr, je n'ai pis 
perdu la Wte; j'ai un grand chagrin, parce qnt 
je ne vois pas tes choses comme vous. Mtit 
puisque *out me promettez de tirer l'tfTaire au 
clair, c'est bon, j'attendrai quelques jours. Seu
lement, si riant huit jours. 

— Kh bien! que ferez-vonsT 
— Je ne sais pat, répondit Bigourdan. lit son 
il noir brilla terrible dsna son viiage paie. 
Il sortit ; mais à peine fut il dehors qti*> te 

remémorant toutesles parolee du proenrenr, il | 
comprit bien qu'il n avait rien k attendre de tes 

— Quoi I da si grand 
étonnée. 

— En effet, je ae devais 
mais U y a urgence. 

— Qu'arrivn-t-il donc T 

m'inquiète de vos intérêts i 

avei enlevée. 
— Enlevée "Comm 

surprit hic 

' k aller trouver l'insnectenr des enfants assistés. 
— Ah I fit Balbiné, qui tressaillit. Alors, vous 

11 s'écria-t-ell* i pensez qu'il faut que je le prévienne ? 
| — Oui ; je crois quï vous n'avei pas de temps 

! qne ce soir ; 11 ttrdre, que vous .Icit?, immédiatement aller 
trouver cet ins;>ec;eur et le prémunir contre la 
démarche qu'on vi faire certainement auprès 

prouver nue je] de lui. Car si le IV.-froqué allait apprendre que 
m de voa pat- i Suaane ut sa fille, sait on quel scandale pour

rait causer cet homme accule par la misère et 
i sniieuse. j révolté contre toutes les lots sociales et religieu-

" 'aisemblablement, votre mari ignore V 
lui ; autrement il j 

en moi quelque fibre remuer, mon cœur aurait 
tressailli ; tandis qu'au contraire, j'éprouve plu
tôt pour celte petite révoltée un sentiment" de) 
répulsion, qu'elle partage du resle.Et puis,quelle 
coïncidence invraisemblable t De telt hasards ne 
•e rencontrent pas dans it vie réelle. Comment 
supposer que mon enfant fût tombée justement 

le vouloir, l'entretien ' 
curé de Noxillac av->c cet homme, ce demi-

tauvtge qu'on appelle, dans le pays, le Dé-

I Btibine, qui jusque-là éttit restée debout, 
t'affaissa plutôt qu'elle ne s'assit sur lt divan. I 

— Eh bien t que disaient-ils T questionst-t- j 
elle, cherchant k dominer son trouble. 

— Von» sa ver. qui est ce Défroqué T demande 
Mauftac ci " 

— Je 1> 
JJalbine. 

- E t . . 

gner? 
— Je comprends, repartit Msufrnc sarcasti-

que, une ce remordi vivant vous offusque. 
i — Je ne vous permets pas, monsieur Maofrne, ' 
de plaisanter sur et sujet, répliqua Balbine im
périeuse. Je n'en ai que trop souffert ; j'en 
souffre encore. Souvent même, dîna met rêves 
flévreui, quand Daniel m apparaîtt tout k coup 

prise qu'en septembre. On ne les g;irdc 
trois mois a 1 hospice.Vous le voyez bien, 

votre simpostlion n'a pas le sen*. commun. 
— Et cependant, cette hypothèse vous tron-

— Aucunement. Mon émotion de tout k 
l'heure, c'est vous qui t'avei caasée. Je vous en 

'approchement qui 

i porte, soyei-en persuadée, est c 
mobile. 

Puis, revenant * Suxanne, 
peasét qni l'obsédait : 

Je l'ai'Ûsn~ regardée, ctllt fille-là, dit BtU 
_ _• transforment ; il prend le visage de bine, elle n't sucun de mat traits. 

nitidit Défroqué. I — En tous cas, croyei-raoi, il est prudent dt 
-Depuis que ce misérnble est Ifc, Il n'a Ja- voir cet inspecteur pour l'empêcher de faire 

quelque révélation t eet homme. 

» tl*Mie 
Dans la'conversa lion qu'il surprit entre lt 

Curé de Noxillac et le Défroqué, Maiifrnc trouve | 
prétexta de retourner tu château de Serments 

itérante est 1k, il 
• reconnaître,» nuit cherché fc 

) - Non. Mail pluiieurs fois, étant en voiture 
1 je l'ai aperçu dtns le bots ; tt son regard t'est 

-ÂVSLr'i.iK-: 

doiril'ettement enveloopé* t'ijjuter k tant •feutra 
d'an long peignoir en soie brochée rose pals; 
set cheveux dénooét tombaient wf set èpaolet ; 
tes béant hrta marmoréens torftitnt d'une 
Une manche de dentelle. Un chapelet de corsai 

— Quoi qu'il «a soit.il cherche k savoir*, te-

Siérir une certitude, des preuves. Le ctm de 
otillae, n'tytot pa ohtfnir aucun renseigne-

méat de U supcri&of e de 1 hospice, l'a engagé 

croisé avec le mita. 
— Et tos regard était-il menaçant T 
— Plutôt méprisant. 
— Croyei-vout qu'il vous garde rtoeita 

voir aussi brusquement rimpu avec lui T 
— Non. C'est une âme noble. 
— Alors, que craignes-voui de lui T 
— Je crains... je crains qn il ae vieni . de notre e 

De Sntnae f 

Non. J aurais l'air dt le t 
— Vaut «vas tort. Nt penses pas que cette sé

questration pais* inaperçue. Le IV'frojnc p"ilt 
perler; la rnmeiir oiiWiqmj vous dénoncer. Qnoi-
que le prtcsreur de >s Républiene soit des Bo
ires, il pourrait fort bits être forcé de requérir 

— Allons donc, cher abbé, vont êtes pessi
miste. Le proenrenr de la ReouWique qui est 
tnUatemeat lié tvtc le docteur Crotnier, saura* 
toujours hits étouffer cette affaire. 
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